Cycle diurne du coefficient d'atténuation des particules entre 0.1 et 50 microns, en océan ouvert, en surface, pendant l'hiver, le bloom, son effondrement et l'oligotrophie estivale.

Afin d’étudier la production océanique de carbone organique particulaire sous diverses situations physiques, trophiques et biogéochimiques, les variations diurnes du coefficient d’atténuation particulaire, cp, ont été étudiées à partir d’une série temporelle de deux ans acquise en surface (~9 m) en Méditerranée nord occidentale (site BOUSSOLE). 

En particulier, les variations diurnes de cp ont été étudiées pendant le mélange hivernal, la floraison printanière du phytoplancton, son effondrement, et, enfin, l’oligotrophie qui prévaut en été. Un cycle diurne est observé de manière récurrente. Ses caractéristiques (amplitude et taux de variation) présentent une variation saisonnière importante, qui est ici quantifiée grâce aux observations systématiques utilisées. 

Un nouveau modèle est proposé afin de reproduire le décalage observé entre le maximum du taux de variation et le maximum de l’éclairement solaire, contrairement aux modèles existant où les deux varient en parallèle

Alors même que cp est sensible à l’ensemble des particules entre environ 0.1 et 20 microns (ce qui englobe le phytoplancton mais également  certains organismes hétérotrophes comme les bactéries), le taux de variation de cp est modélisé de façon similaire à un taux de production photosynthétique. Ce résultat suggère que la partie de la production hétérotrophe enregistrée par cp est étroitement liée à celle du phytoplancton.

